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F A C T V M, 

AVEC INVENTAIRE DES PIECES. 

P OUR l'Abbc de faintc Gencvicve Supérieur General de la 
Conerrccration de trance. Demandeur. 

CO NTK H q'ielques anciens Chanoinei de U Cathédrale d'IJ'^ê , Dêj^ndeurs^ 

L'ABBE' de Taince Geneviève n'eft entré dans l'affaire dont il s'agit 
entre Moniicur l'Evèque d'Uzcs & (]uek]ues Chanoines de fon Egli 
fe, que pour marcjuer la djfpofinon où il cil, de rendre fcrvicc à 
l'E^lifc , & en particulier à celle d Uzcs , & pour contribuer aâ 
bon ordre , &: à la rcgulanté de fon Chapitre i d'cxccutcr de fa part les Con- 
cordats faits entre les prcdeceflcurs Evêques, &les prcdeccifcurs du Deman- 
deur,, Les Requêtes qu'il a prefcntéesà Sa Majefté , lie tendent qu'à luy re- 
montrer que l'Arreft provifotre qui a furc: s l'exécution de fes Concordats , n'a 
point annullé les Arrclh de fon Confcil , qui ont ordonné & confirme l'union 
du Chapitre d'Uzcs à la Congrégation : qu'il n'eft point une fin de non re- 
cevoir contre la demande en exécution de ces Concordats ; parce qu'il n'eft 
point coiuraJct.i te, & qu'il clt toujours de loti Jwvoir de marquer pour luy 
& pour toute fi Congrégation, la foûmiflion avec laquelle il veut obeïràtout 
ce (jui pourra être ordonné par Sa Mij^'fté \ laquelle étant toujours en droit 
& en pouvoir , quelqu* chofc qu'elle ait jugé , d'en difpoCcr autrement , met 
aufli l'Abbé de fainte G^neviév: en état d'olftir de fe foûmrctreà tout ce qui 
fera jugé & ordonné de nouveau, à quoi il ne peut jamais être non recevable. 
Voila route la part que l'Abbé de fainte Geneviève a ptis à cette contotta- 
tion:il n'a rien dit de la conduit: des Ch moines Réguliers d'Uzésidcs jaftes 
fujets de plaintes du ficur Eve que con^r'eux , ni des raifons qu'il peut a voit 
de demander l'exécution de ces Concordats : il fe rcnfcrmeroïc encore dans 
fes bornes, fi ce petit nombre d'anciens Chanoines d'Uzés , par une infinité 
de faits calomnieux &: injurieux à fa Congrégation , dont ils ont rempli leut 
Fadium, ne le mcttoit dans l'obligation indifpenfvble de faire connoîttc les 
faux prétextes dont ils couvrent leurs fuppofitions • 

Expojtdon du fait. 

Les dércglemens des Chanoines Réguliers de l'Eglife d'Uzcs , obligèrent 
le ficur Grillct lors Evêque, de propofer en ï6)8. au Supérieur General de la 
Congrégation de France , de donner , fous le bon plaifir de Sa Majefté , 
un nombre fufïifant de Chanoines Réguliers pour remplir ce Chapitre, con- 
formément aux Bulles & Lettres Patentes de Sa Majefté, quiordcnnoient l'u-* 
nion de toutes les Maifons des Chanoines Réguliers de France à ladite Lon-» 
grcgation : & ils convinrent enfemble par un Concordat , des conditions auf* 
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-quelles cette introdudion de Chanoines de ladite Congrégation fe ferovt dam 

k Chapitre : & quoy qu'en ces tcms elle fc pCu faire en vertu defdites Bulles 

& Lettres Patentes, le fleur Evêque obtint néanmoins en 1640. l'onzième '-cp- 

* Cet Arreft tembre * un Arrcft du Confeil du Roy , par lequel Sa Majefté luy permit 

ftit voir que k J ^fjbjir en ladite Eglife dix-huit Chanoines d'une Conercgation leformée; 

ServicL- divin , c iiri i « ii^in- 

de 11 Cackcdi a approuvée, pouT y cxcrccr la dilciphne régulière , &y célébrer le Service , & 
le Je bon ordre pouf l'cxccution dc l'Arreft , commit le fieur des Yvereaux , qui introduific 
la" dcflcrte'^L^ci '^^ hanoiucs ResTuUers dc la Congrégation dans le Chapitre , & les mit en 
Caresquiendt pôffcfTion' de rEglifc & dcs LIcux Rcguliers. Ledit Arreftde 1640 cotté Â. 
pccdemc.oiem Le tout a été enfuitc confirmé par un nouveau Concordat paffé en 1645. 

abandonnez en „ , . p, , 1 n^ 1 r r „ *iV 1 

1^40. & depuis autor.lc par deux Arrelts dehmtirs en 1644 & 1640. *lel quels portent 

*' Deux Ar- quc le Supérieur General envoyera & entretiendra vingt Chanoines, qui de- 

leftï du Con- nieureront dans le Chapitre d Uzés, où ils feront rc^'is comme vrais Cnanoi- 

fi^rmenTlWon "cs dc la ( athcdralc, faifant défenles au Parlement dc Touloufe dc connoî- 

du ChapitR- xxt des rf fferens qui pourront furvcnir , dont le Roy fe rcferve la connoiflancc. 
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C^ngTcga'Jn LcfditS AlTtfts de"l644. & ^(^^<^ COttCZ. . , . »' 

dts Chanoines Ledit fieur Abbé a joîii dc tous CCS avantages jufquau vingt- quatrc Odobtc 
de kinteGcnc- y^(^^^ q^ç \^ troifiémc Concordât a étc paffé avec le fieur dcGrignan lors Eve» 
que , après y avoir obfcrvé toutes les formahtez;. 

Ledit fieur Evêque d'Uzés & le Procureur General de la Congrégation, 
^Monfieur TE- demandèrent à Sa Majcfté l'omologation de ce Concordat en ;^6j. & firent 
vêque dUzés conjointement nommer des Commiflalresen 1670. pour examiner les difficul- 
romologation t;zqui le trouvoient a 1 exécution de ce Concordat i & lut les contcltations 
du Concordat lurvcnues entre quelques C hanoines nouveaux & anciens , pourvus dc quel- 
^mvHi^oti & cti ^^^ Bénéfices du Chapitre, dans la poflcflion deCqucls ils dcmand oient cha- 
iiîyo.d.sCom cun à leur egdid d tiic iimuiicnus. Le Piocureur General de \d.\ ongrcgation 
miffaircs. prie occafion de demander l'union de ces Titres à la manfe capitulaire , fui-* 
vant le Concordat. Les chofes ont tire en longueur fur ces inftances jufqu'au 
mois d(. 3 nllet 1-^7 . que le fieur dc Grignan Evêque d Uzés, changeant de 
i"entnnenc, prcfenca au Confeil deux Requêtes contraires à la demande qu'il 
avoir faite pour Tomologation du Concordat ; par la première defquelles il 
fe rapporte à Sa Ma)cftc , d'ordonner ce qu'il luy plaira pour l'omologation 
de ce Concorda: ; & par la féconde , il conclut à ce que le Concordat &touc 
ce cjui avoit été fait en confequencc , fcroit annullé : & avant fait accom- 
pagner fcs Rjquèccs dc celle du Procureur General du Chapitre d'Uzés, 
du Procureur du Roy de la VUlc , d^s Confuls & Habitans qui adhcroicnt 
à fes coïKlufions \ il fit douze jours après, le 14. Juillet rendre TArrcft qui 
déclare Icfdits Concordats dc nul cff.t , & ce qui a été fait en conlcqaencc: 
leTouT , jufqu a ce qu'autrement en ait été ordonné i fins qu'aucunes de ces 
* Aucune com- IVcquêtcs aycnt été fi^nifiées ni audit fieur Abbé , * m au Procureur gênerai dc 

nmnication dc 1 _^ ' ,v y\ -, , / .. ■ r 

ces Rcquctcs , ^^ Congrcgatiou ; enlortc qu ik n ont ctc ouïs en aucune manière lur ces nou- 
n'eft fane à \ellcs dcmaudcs , quoy qu'ils y aycnt le principal mtcreft. 

l'AbbUcQnrc ' i / ^ 7 / r r 

L'AneJl dn 'vingr-quatre Juillet I671. riefl pas contradiéïoire. 

Cet Arreft prononce fur la nullité des trois Concordats , demandée par 
une Requête dudit fieur de Grigpan, le fixiémc dudit mois de Juillet, fans 
qu'elle ait été communiquée au Supérieur General, ni au Procureur de l» 
Congrégation : ôc ledit Arreft ne prononce rien fur toutes les Requête? ^ 
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aufqucllcs ledit {îcurAbbc&: le Procureur gênerai de la Congrégation avoient 
défendu. 

Les Défendeurs prévoyant ce défaut cfTcnticI, ont affedlé de rapporter con- 

fufemcnt & fam ordre dans le vu de l'Arrcft, toutes les pièces détachées des 

procès qui avoient été portées au Confcil depuis 16^0. jufqu'cn ifiyî. pour 

faire croire que TArrert qui n'cft intervenu que fur les Requêtes prefentées Is 

lîxiéme dudit mois de Juillet , étoit contradidoirc avec toutes les parties ; 

<:e qui étoit un artifice, puifquc la nouvelle demande dudir ficur Evèque &dc 

ceux qu'il avoit fait agir, f^ufoit une nouvelle inftance qui n 'avoit rien de 

-commun avec tout ce qui s'étoit fait précédemment i enfortc qucTArreft ren- 

"du fur Icfdites Requêtes , non communiquées, nifignifiécs audit fieur Abbé, 

iii au Procureur général de la Congrégation 3 ne peut pafTer pour contra- 

<iictoirc. 

Ce défaut de communication &fîgnificationdcfdites Requêtes, a mis l'Ab- 
té de fainte Geneviève hors d'état de reprcfenter pour lors au Roy les rai- 
Tonsfur lerquelles il fupplie aujourd'huy tres-humblcmcntsa Majcfté défaire 
attention ; & fans faire valoir les grandes dépcnfcs que la Congrégation a fai- 
tes , pour le maintenir en la pofTelTion des trois ( oncordat-^ , pour le réca- 
bliflement de la Cathédrale , des lieux clauftr3ux,des fermes & mctairies, 
«qui étoicm prefque abandonnées lors qu'el'c a commencé d'entrer en joijilfan- 
cc des revenus du Chapitre d'Uzé^, &: dont il étoit juftc de la rcmbourfer, 
puis quil en étoit exclus par l'Arreft du vin^r-quatie Juillet 1671. il le con- 
tentera de dire ce qui eft cflentici au fait pref-nt. 

■ L'union des Chanoines Réguliers de fainte Geneviève an Chapitre d'Uzés," 
îv'a pas feulemenr ptifUiM ^,, i,^..,.. J«^ -r^ir ^««cordàts farcis par l'Arrrlldc 
I671. mais encore par plufieurs Arrefts du Confcii d'Erar , cntr'autrcs par cc- 
luy du onzième Septembre rtf^o. qui unit le Chapitre d'Uzés à ladite Con- 
grégation pour toujours & indépendamment de ces trois Concordats , ayant 
permis à cet effet au fieur de Cnllet lors Evêque, d'étabhr en la Cathédrale 
ë'Uzés dix- huit Religieux de ladite Congrégation pour Chanoines cloiftriers 
de fa Cathédrale ; ce qui a eu depuis (on éxecution : car jufqu'au vin^^t-qua- 
triéme Juillet 1671. les Chanoines Réguliers de ladite Congrégation, ont 
rempli les places de Chanoines de la Cathédrale d'tlzés. L'-ditAr;cft y main- 
tient ceux qui défcrvoiirnt la Cathédrale lorsdudit Atrctt. Et Monfieur Poncer 
ayant en l'-yp. appelle les Religieux de fainte Geneviève, les Pères Malortic, 
JolTet & Dangenne luy furent envoyez par l'Abbé General de fainte Geneviè- 
ve. Enfin l'union dudit C hapitre avec ladite Con*j;regation a été toujours fi 
véritable, que pour remplir IcsDignitez & les Bénéfices les plus confiderables 
du Chapitre : les Religieux en ont été choifis de ladite ConE^reçrarion, les- 
quels compofcnt encore aujourd'huy moitié du nombre des i^hanoines titu- 
laires dcfdits Bénéfices. 

Or il eft conftantque l'Arrcft de i6yi, n'annulle pas ccluy de 1^40. qui fait 
ladite union ; puiiquc, bien loin d'exclure les Chanoines Réguliers de fainte 
Geneviève du Chapitre d'Uzès ; il ordonne qu'ils continueront d'y faire leur? 
fonctions. 

Cette vérité paroîtra clairement fi on obfcrve que par l'Arrcft de 1^71. Ça. 
Majcfté annulîc les Concordats &: tout ce qui a été tait en ex;'Cutiond')c:ux, 
l'introduction des Chanoines Réguliers s'eft faite indépendamment dcfdjts 
Concordats ^ ôclcs Anells qui ont ordonnée confirmé l'union du Chapitre à 
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la Congrégation, n'ont aucun rapport aux diffcrcm Concordats qui ont été 
faits. Ils n'ont donc point été annuliez, puifquc Sa Majcitc n'annuUc que ce 
<][ui a été fait en éxecution defdits Concordats : ainiî l'Abbé d- lainte Gene- 
viève , nonobftanc l'Arreft de 1^71. a toujours droit de demander que lesCha- 
nomes de fa Congrégation foient aduellemcnt rétablis dans le Chapitre, 
comme il leur appartient de droit par les Arrcfts. 

Qujcft-ce donc qui a été cafTé par cet Arreft^? les Concordats & tout ce 
. qui a été fait en confcquence. A l'égard du Concordat de 1658. on ne voie 
rien qui ait été fait en confequcnce ; il aéré cafle par celuy de [6^^. & amfî 
qu'il dcrfscure annuUé pour toujours : cela n'eft d'aucun intcrell pour les 
parties. Qu^a-t-il été fait en confequencc du Concordat de 1643. ï on a ob- 
. tenu des Bulles de Rome confirmatives ; un Arreft du Confcil , qui renvoie 
au Parlement de Touloufe pour les omologuer, & lArreft du Parkm:at 
qui les omologue tout cela eft annuUé par l'Arreft de léyi. 

Mais l'Arreft du il. Septembre 1640. lequel indépendamment de tout Con- 
cordat; & fans faire mention d'aucun , ordonne rmtroductlon des Chanoi- 
nes d'une Congrégation reformée & approuvée , n'a point cfté annuUé , puis 
qu'il n'eft rendu en exécution d'aucun defdits Concordats , & qu'il n*ya au- 
xun rapport. Les Arrefts de 1644. &ci6j^6. qui confirment recablilTcment des 
Chanoines delà Congrégation, dans le Chapitre d'Uzés \ qui ordonne que 
le "supérieur General y envoira & entretiendra le nombre de vingt de fes 
Chanoines pour y dcfervir Ôc compofer le Chapitre ^ Icfquels feront vérita- 
blement Chanoines , & en auront cous le;s droits , n'ont pomt auftl cité an-* 
nuUez. Puitqu ils n'ont point efté rendus en exécution du Concordat de i<î4î. 
& n'y ont aucun rapport, ik fulT^fl^nf fl.itii_tnur^ l^^ir force ; ik quoy qu'ils 
'foiciic poitciicurs au \^oucordat de 1643. ils n'en font pomt une exécution 
au contraire, ils ordonnent des chofes qui y font tout oppofées : on convient, 
-par exemple , dans le Concordat , qu il n'y aura que huit Chanoines de la 
Congrégation dans le Chapitre , qui recevront des Novices j &c que quand 
le nombre des Chanoines fera rempli , le Supérieur General n'envoira plus 
de fes Chanoines , pour y entretenir le nombre de huit ; au heu que L^s 
Arrefts prcfcrivcnt pour tou)ours le nombre de vingt Chanoines , qui y fe- 
ront vrais Chanoines capables de remplir toutes les Dignitez de Bénéfices i 
& cela a toujours été exécuté depuis, jufqu'en V'ji. indépendamment dudit 
Concordat -, cnlorte que ces Arrefts font encore dans ■leur entier , & font en- 
core aujourd'huy l'ufige dudit Chapitre, fuivant ce qui vient d'être dit; d'où 
il s'enluit que l'Arreft de 1^71. qui ne prononce rien fur les Requêtes qui 
avoicnt été communiquées, & qui ne dit rien des autres Arrefts, qui établif- 
fenr l'union entre le Chapitre d'Uzcs & la Congrégation de faintc Geneviève, 
ne peut paifer pour être contradictoire avec le Demandeur, 

Vjrrejl de iCji. n'cjl pas définitif. 

Lafeule le£turedu difpofitifdc cet Arrcft fuffir pour f^iirc voir qu'il n'eft que 
provifoire & interlocutoire en tous (es cheFs. Tout Aireftoù il eft refcrvéd'cn 

j'iiçTcr aurremenr, nVft point dcHiiinf ; il cft proviloire pour le tcm-i qui s'é- 
coulera, julqu'à ce qu'd en foit autrement jugé : or il eft retcrvé dans ledit 
Arreft d'en juger autrement ; donc il n'elt p.is définitif. 
Par ledit Arreft , k Roy prorioncc lur deux chets. 
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I" Il dcclare les Concordats de 1^58. 164^. &c U(^4. nuls, &: de nul effet Si, 
valeur t' Il ordonne que les Chanoines Reouliers de fainte Geneviève , pour 
lors pourvus, continueront de faire les fondions ordinaires dans 1 Es^lifc Ca- 
thédrale Se chapitre d'Uzés, comme il fç faifoit avant lefdits Concordats; le 
Tout julqu a ce qu'autrement par Sa Majellé en ait ctc ordonné. Peut- on di- 
re que le terme de Tout ne renferme les deux chefs, fur Icfquels le Roy a 
prononcé, s'il avoir voulu jutrer le premier définitivement , & le fécond pro- 
vihonnellcmcnt : Il auroit fait quelque dilbntlion de l'un à l'autre : ilauroic 
. ordonné que les Chanomes pourvût , continucroicnt de faire leurs fonctions 
dans la C.ithedralc ; & ians mettre le terme de Tout , auroit dit, jufqu'à ce 
qu'autrement en ait été ordonné : pour lors on auroit pu douter que le pre- 
mier chef curt été jucré défia tivement; maisprononc^antlur deux chehs, après 
lefqucls il met immediatemcntce terme j le Tout julqu'a ce qu'autrement, S(:c. 
Ce terme de Tout doit s'entendre des deux chets jugez : mais jugez provi- 
fioiincllement ; puis qu ils ne le font que juiqu a ce qu autrement il en ait été 
ordonné par ba iViajèÛé. 

. Réponfes aux faujfcs allégations des défendeurs. 

Ils Sfent aue pandant prés de dix-lmit années que les Rcligirux de fa'mn Gmenj'éve p r i m. O. 
tnt poffèdé des Benefces dans le Chapitre d IJZés , après s y être intrus , tétat des dettes 
an ils ont contrariées fur la M^nfe capitulaire , i'tjl trouvé monter à Ufomme de 80000. 
livres pi^vant l'é'at des dettes rapporté dans la continuation de l'inventaire de f Chanoinea. 

Le p. Rouviere député avance comme une vérité confiante un fait qui fc ke'J'ONsel 
détruit par l'acte même qu'il produit , & qui n cll^'diilcuis loùtenu d'aucu- 
nes preuves ni r a lions. 

I^ L'état des dettes par luy rapporté , cft fans datte , & ne marque pas le 
tcms de leur créance. Il y a toute apparence qu'elles ont été faires du tems 
des ç^uerres de Rvligion , lon^^-tems avant que les Chanoines de la Congré- 
gation fufTent en pofTefTion du Chapitre d'Uzés ; & fi le Déf ndeur en ufoit 
de bonne toy , il rapportcroit les Contrats de Conltitution , qui jultifieroient 
le tems que lefdites dettes auroient été créées , ôc le nom des perfonncs qui 
en auroient été auteurs. ^ ^ 

i' Quand Icfditcs dettes dont le Défendeur fc plaint auro'ent été véritables; 
ce que non , puifqu'il le juftific par led it état, qu'elles ont h.é acquitées par lad. 
Congrégation ; même du ten s que le P. Maillot en étoit Prévoll v &: quil en eft 
encore dùiooo^.l. au Procureur sTencraldelad.Conî^regation,tuivant Icd.érat. 
Mais ce qui fait douter de la vérité de la plufpart des articles defdites dettes, 
•eft qu'il en a été fait un autre le 9. Juillet 1667 des revenus & charges de la 
Manfe pardevant le fieur Arnould J ige Royal en la Viguene d'Uzés , par , 

lequel il fc voit que le Chapitre ne doit que la fomme de ioo. hvres de ren- 
te, dont le principal avoit été emprunté pour faire déclarer en jufticc la no- 
bleffc de quelques terres dudit Chapitre. Ledit état rappottc & cotté C. 

3 Le fieur de Grignan a fi bien reconnu, que les dettes mentionnées audit 
ctar ne provcnoient pas du fait des Chanouics de ladite CongreaatLon , 
qu'ayant arrêté cet état en 1661. il a paffé un Concordat avec eux en 1664 ce 
qu'il n' auroit jamais fait , s'il avoit crû qu'ils culTenc été capables d'endetter 
& ruiner ladite Manfe. 

Ils dijent q!(c ks {{tlmeux de ladite Ççtiire^ation , ne s'occupent ma des procès ; qu'ils SECUNDO. 
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p>nt ^ylm propres pour la vie intérieure , m* an minifiere Je U parole (jr des Sdcremcns. 

RÉ'fONSE. Si les défendeurs raporcoicnt les pièces juftificacives des procès dont ils fc 
plaignent ^ ils feroient connoîcrc qu'Us en ont été eux fculs les auteurs. 

Les fuccés que les Chanoines Réguliers de fainte Geneviève ont eu dam les 
Miflîons qu'ils ont faites en Languedoc & ailleurs , & l'approbation qu'ils 
ont journellement dans les fonctions des Cures confiderablcs qu'ils dèfer- 
vent, cft une preuve de la diipofition qui fe trouve en euxpourlaprcdicacion 
& radminiftration des Sacremcns, 

TERTIO. Ils fc pUignent au ils feroient exclus du Chapitre ûT du Service de la Cathédrale ; 
quils froicnt dépouillex, de U difpojîtion libre de leurs Bénéfices , pour en mettre m p^jf^f^ 
fion les Religieux de fainte Geneviève. 

jtB'PON'SE. Le contraire de ces f au {Tes allégations fe juftifie par la leârure du Concor- 
dat de 1664. car il porte que les anciens Chanoines font confervcz dans leurs 
droits, leur rang &c leurs prérogatives. Le Service divin fe fera fuivanc l'ufa- 
ge ordinaire, qui eft celuy duRitucl Romain , (ousTinfpcdlion & la conduite 
de Monfieur l'Evêquc & du Capifcol Et bien loin que les revenus de la 
Manfe & des Bénéfices du Chapitre d Uzés foient employez à l'utilité de 
fainte Geneviève de Paris ; qu'au contraire il eft exprelTemcnt porté par ledit 
Concordat, que lefdits revenus feront employez à 1 entretien de vingc-quatrc 

/ Dignicez & Chanoines j de quatre Enfant de Chœur & un Organift^ ; delà 

Théologale & Préccptoriale ; des bâti mens de l'Eglife & Lieux clauftraux, 
dont les comptes feront arrêtez de trois mois en tiois mois, en prefence de 
Monfieur l hvêque , des Dignitez & de quelques Chanoines : de manie- 
Tc que tous les biens du Chapitre feront toujours appliquez à l'utilité de TE». 
^hfe d'Uzés, & jamais àl'avancaffc de ladite Cong^-s^rinn de fainte Gene- 

\leve <io Parie. 

^U A R T O. Si on ajufeoit ad dit Sieur Evêque d'XJxés ^ à tjhhê de fainte Geneviève leurs Con^ 
clufonSy ondér&gcrMà la Fondation du Chapitre , qui a été originairement Jêculier , par 
Ujupprejfton des Titres flipuh'^ parles Concordats 

REPONSE, Nul Chapitre n a été fondé feculicr que fur la fin du onzième fiecle. Ec 
comme les Titres de celui d'Uzés font connoîcrc qu'il croit dans le commen- 
cement du cinquième , les Parties averfes fe trompent dans Lur propre h illoi- 
rc , lorfqu'ils difcnt que le Chapitre d'Uzés a été dansfon origine fcculer. 
Quant à la fupprémon des Titres, il a été dit qu'ils demcurcroicnr en l'é- 
tat qu'ils font j mais que les revenus feront perclus en commun , & on ne pcuc 
dire en quoi il feroit dérogé aux Fondations , puifqu'au contraire l'éxecution 
du Concordat de 1664. feroit conforme à la Fondation, tant parce que la ré- 
gularité feroit plus exadlcment obfcrvée dans le Chapitre, que pour ce que 
ks Obits feroient plus fidèlement acquitez par le retour des Chanoines de 
fainte Geneviève , qu'ils ne le font aujourd'hui. 

La remarque faite par les Défendeurs, que leurs Cnnonicnts ne fonr point 
en Titres fait contre leurs propres intentions, car elle juftifie l'antiquité de la 
Régularité du Chapitre j parce que dans les Eghfes de Chanoines toutes les 
Prébendes, & même tous les Bénéfices en dépendants étoienc manuels ;Cc 
n etoicnt que des Obédiences, & ce n'cft que par un relâchement que les l'e- 
neficcs &C les dignitez font devenues des Titres dvUis les Eiililcs des Cha- 
noines. D'où l'on voit que les rcduilant en fimples Obédiences, on ne fait 
rien contre la Fondation du Chapitre \ & qu'au contraire on en rappelle l'an- 
cienne exécution. Pour ce qui eft des Fondations particulières , de Prières &C 
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de Services, on ne peut pas clouter qu'elles ne (oient plus cxadetnent acqUK 
técs par les Chanoines Réguliers vivant en commun , que par des Particuliers 
Titulaires , qui ont divilc entr eux, fous des Titres de Bénéfices, le bien com- 
mun du Chapitre. 

Là. Dcd.viwtion du Roy de tannée 16 71. qui de fend aux Connegations reformées â€mu>- Q-P I N T O^ 
fue.mx êtM'.fjermnts dam h Royaume ,njijfc à la prétention de i'Âbhé defaimc Geneiiéve^ 

La Déclaration du Roy de l'année 1671. ne défend point letablilfement des RE'PONSE<, 
Chanoines de la Conf^rcgarion dans les Maifons Religieufes du Royaume i 
mais elle veut qu'aulicu que ces établUTcmensfe faifoient avant cette Décla- 
ration en vertu des Brefs, Bulles ôc Lettres Patentes qui avoicnt ordonné la 
réiinion de toutes les Mai(ons & Chapitres de l'Ordre à la Congrégation ^ ' 1 

Sa Majcfté ordonne qu'elle fe fafle â l'avenir en vertu des Lettres Patentes 
qu'on pourra demander & obtenir, s'il plakà Sa Majerté , pour chaque éta- 
bliflemcnt particulier j & par cette Déclaration, Sa M ajelU confirme tousceux 
qui s'ctoienc faits auparavant fuivant l'ancien ulage. Celui d'Uzés étoit fait 
non feulement en vertu des Bulles & Lettres Patentes , portant l'union de 
toutes les Ma'fons de C hanoincs Réguliers à la Congrégation , mais encore 
€11 vertu de l'Arreft du Conleil du Roy de 16 40. qui unit en particulier le 
Chapitre d'Uzcs à ladite Con^^rcgation , permettant au Sieur de GriUet lors 
Evêque, de prendre dix huit Chanoines defainte Geneviève. Ainfi bien loia 
que cette Déclaration rcfilte à la prétention de l'Abbé de faintc Geneviève , 
qu'au contraire elle la lui ajuge , puifqu'clle confirme tous les établi (Temens 
faits jufqu'en 1671. & que celui d'Uzés a été fait dés l'année 1640. & confir- 
mé par plufieurs autres Arrefts qui fubfUtent, & qu'on ne peut dire avoir été 
annullcx par celui de 1Û71. 

Les Defndeurs o!?j-:clmt { pour k f^iry j te uron de Régale. Pour l'Evêque dX^^^s la SEXTO;, 
perte de U mmî nation des D:gnke'^ de L Cathédrale , ^ ia'junjdiHion jur jes chanoi- 
nes, pour le Prevofi , la perte de U collation de trei'^c Be?iefccs , ^ enfin l'cxtinliim des 
Titres ^ la fu'^jjr'lfwn totale du C'm^itre d IJ^^s. 

Au premier, la Prévôté d'Uzcs eft éledive , & n'a jamais été donnée qu'une RSPONSBi 
fois en Régale au Pcre Tiboull. A l'égard des autres Digiiitez, les Défendeurs 
n'ont pu en rapporter aucune collation en Régale ; d'ailleurs il y a licud'efpe- 
1er de la pieté du Roy , quil préférera un bienaufli conllderablepour lEgli- 
fc à un intérêt fi mcdiocte. 

Au fécond , le sieur Evèque perdant la collation de trois dignitez, acquiert 
relie de feize Vicaireries perpétuelles i & il n'eft pis croyable que les Défen- 
deurs foicnt plus éclairez que lui fur ce qui concerne les droitt> de fon Evê- 
•ché , ainfi qu'il fe peut voir par les écritures de fa production. 

Au troiliémc , le droit prétendu par le Prévôt de la nomination à treize 

Bénéfices , a été détruit par ledit Sieur Eve que > car ilfe voit que par les cranl- 

a£tions du Chapitre, ces Bénéfices ne fe confèrent qu'en Chapitre , conioin- 

tement avec ledit Sieur Evêque, les Dignitezôi quelques Chanoines, & avec 

des formalitcz quidétruifent la qualité que ledit Prévôt voudroit prendre de 

Collateur defdits Bénéfices. 

Au quatrième, les Défendeurs font païoitre leur peu de favoir dans les ma-' 

' tieres Ecclefiaftiques ■■, car depuis le quatrième fieclcjufqu'au treizième que fin- 

troduûion des Titres a commencé en quelques Eghles , les Chapitres fubfif- 

toient,quoi qu'il n'y eut point de Titres, ainfion ne peut pas dire que ce foie 

fupprimer un Chapitre , que d'en réduire lesTiueseudefimplcs Obédiences» 
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Aucontfaire c'eft le conferver, le fortifier , & le remettre dans laRcgîe Ca- 
nonique obfervée de tout temps ,eniiefaifantdccous les biens qu'une Manfc 
capitulaire. Cette maxime eft conforme à celle du Chapitre d'Usés dont les 
Cnanoines Réguliers ne peuvent conferver aucuns revenus en leur particulier 
conformément aux Statuts dudit Chapitre , & à la Bulle de Benoilt Xll.dont 
ils ont demandé l'éxecution au Parlement de Toulouze , laquelle leur dé- 
fend à peine d'excommunication , de retenir aucun Pcculmm. 

Mais pour confondre ces Chanoines d'Uzés fur toutes cesdifficultcz qu'ils 
font naître concernant le droit de l'Evêque , i'utilitc & l'avantage du Cha- 

Îùtte, bien loin de les (uppnmer, comme ils le difcnt , il fufïic de rapporter 
es termes dont le Sieur de Grignan Evêque s'dt fervi, & qu'il a fait mferer 

dans le Chapitre General du ). D*:cembre 1664. J dit aujfi Ifdit Seïgnmt 

E'vêqne , am ce qui powvott Im faire le pins de peine & l'emiechcr de prendre le parti 
qu'il a pris , ceB la jufïc crainte quilm^oit de perdre Jà jHnfdîHion,& un droit delà Coi* 
lation de plnfieurs Bénéfices i maif que par layace de Dim il avoit trouié les moyens pour 
tonferver l'nn & pour être fujjilamment recompenfe de l'autre. En eff.t qu'a la referve de 
ùjurifdiéfiôn pour tout ce q:ii regarde la regnUrité dans l'inttnmr du Cloip-e > il avait 
vonfcrvê tout le rcfie avec plénitude de puijj.mçe , amwf il paroifi par les articles du Con^ 
cordât -j en forte qu'on peut dire que jamais l'autorité Epifcopale na été ft bien établie meU 
le le fra par ledit Concordat, 
-JEPTlMO. Mais où ces anciem Chanoines croyent triompher, c'cft dans rallegation 
qu'ils font des Canons , & des règles de droit contre ces Concordats , car , di- 
fent-ils, f.'tivantL' Chap, HxpofuUli de Prxbendi* , c'y /^^ liknt:^de l Eg'ift Gallicane, 
ieChafK V'uo X ^i. IV. le Chap Poftquàm XVI. aucune fuppreffion & union de 
Bin^Jï.r ntfc peut fure faja^ cAufes ^ ^ toutes ces Çiiuf's d'union fe Yedmpnt à la Jeuk 
faUTjn-ié tj7 mines des Ezlifes quon jupprim (y quon "veut unir à une autre ? Dont pat 
chnj quer.t lij.iutqud y attt'ncttete de commodo& incommodo. 
KB'PONSE. ^^^ ^ ^^^^ *^^ Droit &c ces maximes {ont ici bien mal appliquées, car elles font 
feulement pour desEglilcs ou Bcncficcsleparcz qu'on voudroitunir à d'autres^ 
U 1 Ei/lfc ruinée ne peut iubiiiter ni acquiterfcs Fond acionSjOn la transfère & on 
l'unita ure aiitrc;onunitun bcncficefimpleàuneCureouàunEvêché qui n'ont 
pas de quo^ faire leurs charges ôc entretenir le Curé ou l'Evêque : dans ces cas il faut 
une Enqi èce :/f fomwWo (jfT incommode ^ pourfa>re connoirrc l'utilité & la necefliié 
dcl uniorjmaisiln'cneftpasdemcmedesCanonicatSjdes Dignitez &: Bénéfices 
d'un C hapitre Rcgulier, dont on met les revenus en commun , puifque ces Benc- 
ficesne font point unis au Chapitre par cette difpoiition, mais qu'Us compofent 
•& ont toujours compofé le Chapitre: Ils ne font point defanis du Cnapitrc 
puifqu'ils compofcront toujours le Chapitre. Ainfi ce ne font point des unions 
de-Bencfices a d'autres , puilquc ces Bénéfices & Dignitez font le Chapitre, 
& que le Chapitre cft tous ces Bénéfices & toutes ces Dignitez enfemble. Ce 
font toujours Iesmêmef,Canonicats & lesmêmcs Dignitcz,les mêmes Bencficiers 
<jui compofoicnt le Chapitre , qui le compoferont encore. Mais au lieu que 
les revcnas en étoint poflcdez feparement j ils ne feront plus qu'une Manfe ca- 
pitulaire & commune. Ainfi ce ne font point des unions & des (upprelhons de 
Bénéfices, de Canonicats, Se de Dignitez, mais des difpofitions canoniques , 
qui font de ces Canonicats, Bénéfices & Dignitez, des Obédiences conformes 
à toutes les Conltitutions canoniques, à toutes les Règles des Conciles, & 
qui font de l'eifence delà Religion cléricale des Chanoines Réguliers, & qui 
.par confcquenc étant conformes au droit , n'ont befoin que de rautonfation 
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âe Sa Majefté, quand les Panies, comme l'Evêquc & les Chanoines en font 
convenus, & que lanccciîité en cft évidente, &jugéepardcs Arreib aufTi au- 
thentiques que ceux qui ont été rapportez des années ic o. 1644. &: 164 f^. 

L'Abbé de faintc Geneviève ne répondra rien aux autres objcâions & ter- 
tnes calomnieux que Tefprit contraire à la reforme a infpiré aux Parties aver- 
fes pour chagriner les Chanoines Réguliers de fa Congrégation . pcrfuadé que 
leur bonne conduite &c leur modération les juflifiera plus que les répliques les 
plus forces. Il fufEt qu'il ne fe foit interefle contre eux que pour le bien de 
l'Eglife/ ÔC particulièrement de celle d'Uzés, à laquelle il fe trouve uni par 
les Arrefts duConfcil d'Etat ci-defTus rapportez , & par le nombre de fcs Cha- 
noines qui la défervent encore aujourd'hui , & pour marquer au Roy foti 
-obeiflance atout ce qu'il plaira lui ordonner. C'eft avec cette foumi{fion qu'il 
«fpere de la pieté de Sa Majcfté, qu elle lui accordera les Conclufiom de fcs 
premières Requeftes ; & il continuera conjointement avec toute fa Congre- 
:^ation 3 fcs Vœux ôi fcs Prières pour la fanté èc h profpcrité de fa Majetlé-, 

Uc. CHAroNEL 3 Avocat. 
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